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    Introduction


    D’un côté, près de 670000 élèves qui, chaque année, fréquentent une classe de terminale et doivent pour la plupart se préparer à demander une ou plusieurs formations supérieures. De l’autre, des milliers d’établissements et des dizaines de milliers de formations d’enseignement supérieur rien qu’en France. Bien plus encore si nous prenons en compte l’offre de formation à l’étranger, notamment en Europe, de plus en plus souvent demandée par les lycéens et étudiants français.


    L’année des grandes décisions


    Dans la scolarité d’un élève, la classe de terminale correspond au moment le plus important de son orientation. Pour certains, c’est déjà le passage vers le monde du travail (c’est le choix de 72% des bacheliers professionnels et de 15% des bacheliers technologiques). Pour d’autres, largement majoritaires (presque tous les élèves de terminale générale, 85% des bacheliers technologiques et 23% des bacheliers professionnels), c’est l’entrée dans ce qui va constituer la dernière étape de leurs années scolaires.


    En ligne de mire, ils ont près d’un demi-siècle de vie active. Celle-ci peut venir très vite s’ils ont choisi de faire des études supérieures professionnelles courtes, en deux ans par exemple, ou sera plus lointaine puisqu’il est possible de se former en trois, quatre, cinq, huit ans, voire plus dans certains cas particuliers.


    Un passage anxiogène. Pour beaucoup d’entre vous, ce passage vers l’enseignement supérieur est plus ou moins anxiogène. Chacun comprend que l’enjeu est fort important: quel peut être votre avenir? Allez-vous correctement vous orienter? Comment, si vous êtes dans le vague, choisir la ou les filières (on vous proposera généralement d’en choisir plusieurs par ordre de préférence) dans laquelle ou lesquelles vous avez les meilleures chances d’être admis, sachant que de nombreuses filières d’enseignement supérieur sélectionnent à l’entrée? Comment ensuite y réussir? Etc.


    Autant de questions auxquelles il est souvent difficile de répondre. Et cela alors même qu’on se rapproche des dates limites au-delà desquelles on ne peut plus se permettre de rester dans l’indécision. Comment, d’ailleurs, pourrait-il en être autrement? On vous demande de vous projeter à long terme (à bac+5 et parfois jusqu’à bac+8, voire plus), puisque le projet que vous devrez élaborer va jusqu’à sa dimension professionnelle, alors que, pour la plupart, vous n’êtes pas en état de le faire. Il est normal qu’un choix qui marque une étape aussi décisive de votre vie soit très difficile à exprimer.


    Comme le résume Michel, élève de terminale ES à Épinal: «Comment pourrais-je me définir en termes de projet professionnel dans cinq ou six ans, alors que je ne sais même pas quelles études supérieures je vais choisir de faire à la prochaine rentrée?»


    De la nécessité de sortir de l’indécision… Cet exercice est d’autant plus difficile qu’il s’adresse à des adolescents qui sont à un âge où les personnalités, les envies, les rejets ou les valeurs sont encore loin d’être stabilisés. Ne pas savoir quelles études supérieures on veut faire n’a donc rien de pathologique. En revanche, il est anormal de ne pas s’efforcer de sortir de cette situation d’indécision, ne serait-ce que parce qu’il arrivera un moment dans l’année de classe de terminale où l’expression des choix devient obligatoire, et donc où le doute n’est plus permis.


    D’après une étude, réalisée en 2012 auprès d’un échantillon représentatif d’élèves de diverses classes de terminales, à l’approche du premier conseil de classe (vers la mi-novembre), 61% des élèves sont encore indécis en ce qui concerne le choix de leur filière d’études supérieures. Ce chiffre atteint même 68% chez les élèves des classes terminales générales (L, ES et S). Ensuite, tout au long de l’année scolaire, l’indécision va en régressant: ils sont encore 33% (40% des élèves de l’enseignement général) à être dans cette situation à l’approche du deuxième conseil de classe, et 15% en mars. Il est donc clair que le travail d’élaboration du projet d’orientation donne pour la plupart de bons résultats. Mais il est également vrai que pour une minorité importante d’élèves (un sur cinq), l’indécision règne toujours au moment où ils sont contraints d’exprimer leurs vœux d’orientation. C’est évidemment pour ceux-là que la situation risque d’être grave.


    … sans perdre de temps. Ne pas savoir pour quelles études supérieures on est fait (ou n’en avoir qu’une idée très vague, voire changeante) est donc un état fréquent, qui caractérise la majorité des élèves de terminale, surtout en début d’année scolaire. Il est absolument nécessaire de sortir de cet état d’indécision et il faut le faire assez rapidement car le calendrier de l’orientation vous impose de prendre des décisions bien avant le bac. Savez-vous que, pour certaines études (les écoles paramédicales et sociales, par exemple), vous devez obligatoirement vous inscrire avant les vacances de Noël? Qu’ensuite, de décembre à avril, les registres d’inscription dans les divers établissements d’enseignement supérieur sont ouverts jusqu’à des dates qui ne vous laissent en réalité que quelques mois (de deux à cinq au maximum) pour vous décider?


    Autant il est compréhensible qu’un élève entre en terminale en étant peu capable, voire incapable de dire quels seront ses choix pour l’après-bac, autant il ne peut se permettre de demeurer longtemps dans cette indécision. Sauf à ce que ses études soient choisies par d’autres (ses parents, ses professeurs, un conseiller d’orientation…), ou pire, qu’il accepte de jouer son devenir à pile ou face, il va falloir que l’année de terminale (et tout particulièrement la période allant de septembre à mars) soit, en plus de la nécessaire préparation du bac, l’objet d’un travail sérieux sur le projet d’orientation. Comme le fait remarquer Christine, conseillère d’orientation-psychologue à Paris: «On a le droit d’être hésitant en matière d’orientation, mais pas celui de ne pas travailler pour trouver son chemin.»


    Admission Postbac


    Depuis 2009, l’ensemble des candidats à l’admission en première année de l’enseignement supérieur (y compris les lycéens scolarisés dans les établissements français de l’étranger, ou ayant pris la décision de s’accorder une «année sabbatique» avant d’entrer dans l’enseignement supérieur), doivent exprimer leurs vœux d’orientation sur un site national unique: www.admission-postbac.fr (familièrement appelé «APB»). Cette opération obligatoire est délicate car elle consiste à demander aux lycéens d’introduire leurs vœux d’orientation classés par ordre de préférence, relativement tôt dans l’année scolaire puisque durant une période allant de la mi-janvier à la mi-mars (ils disposent ensuite d’environ deux mois et demi pour éventuellement modifier le classement de leur liste, mais sans aucune possibilité de modifier cette dernière). Concrètement, cela veut dire que chaque élève candidat à l’admission en première année de l’enseignement supérieur doit être au clair avec son projet d’orientation tôt dans l’année scolaire de terminale, au plus tard vers la mi-mars, auparavant de préférence.


    Être au clair, cela signifie être capable de répondre à la question: «pour quelles études êtes-vous fait?». En effet, il faudra bien qu’avant le moment où vous vous connecterez sur APB pour exprimer vos vœux classés par ordre de préférence, vous ayez sérieusement fait un travail préalable d’élaboration de votre projet d’orientation. Pour quel(s) métier(s) (ou secteur d’activité) êtes-vous fait? Privilégiez-vous des études supérieures courtes ou longues? Préférerez-vous qu’elles soient bien encadrées ou qu’elles vous offrent une large marge d’autonomie? Avez-vous la volonté d’intégrer des études immédiatement professionnelles ou souhaitez-vous commencer par un premier cycle général afin de reculer de deux ou trois ans le moment du choix d’une spécialisation professionnelle? Votre profil vous prédispose-t-il pour faire des études supérieures professionnelles par l’alternance ou vaut-il mieux que vous les fassiez sous statut étudiant? Êtes-vous tenté par l’idée de partir faire tout ou partie de vos études à l’étranger, et avez-vous le profil pour cela? Etc.


    Ces questions, et plusieurs autres, il faudra bien vous les poser, et surtout, travailler pour trouver vos réponses, car elles constituent une sorte de passage obligé préalable à votre connexion sur le portail APB. On ne le dira jamais assez: APB n’est pas véritablement un instrument d’aide à l’élaboration de son choix d’études supérieures, mais un système de recensement de vos vœux. Avant de vous connecter pour faire connaître ces derniers (sur lesquels vous ne pourrez plus revenir après la mi-mars), vous devez faire un très important travail d’élaboration de votre projet d’orientation scolaire et professionnelle. Le but de ce livre est de vous y aider!


    Vos obligations en matière d’orientation


    Tout élève qui entre en classe de terminale doit se préparer à élaborer un projet personnel d’orientation. C’est une absolue nécessité compte tenu des contraintes de calendrier et de la procédure APB que nous venons d’évoquer. Nous y reviendrons plus en détails dans la quatrième partie de cet ouvrage.


    Ne pas attendre la classe de terminale. Entamer dès la classe de première le nécessaire travail d’élaboration du projet personnel d’orientation est une bonne chose. Cela consiste à lire divers documents, visiter un ou deux salons de l’orientation, avoir une première discussion sur ce point avec un conseiller d’orientation et son professeur principal, etc. Pour ceux qui n’auraient pas suivi ce conseil en temps utile, il n’est heureusement pas trop tard pour faire cette démarche, mais le plus tôt sera le mieux!


    Ne pas trop tarder est d’autant plus nécessaire que le projet d’orientation d’un élève renvoie à des aspects nombreux et complexes: son profil scolaire, mais aussi sa personnalité, l’amorce d’un projet professionnel, l’offre de formation supérieure, les moyens de financement si on se prépare à frapper à la porte d’une formation privée, etc. Voilà pourquoi on a coutume de dire que le projet personnel d’orientation doit reposer sur trois grands piliers:


    – la connaissance de soi ;


    – la découverte des milieux professionnels vers lesquels le futur jeune diplômé pourrait se diriger à l’issue de ses études supérieures ;


    – la découverte des diverses voies d’études qui permettent d’y accéder.


    Élaborez votre projet par étapes. Pour vous aider à bien élaborer votre projet d’orientation, nous vous proposons une démarche progressive reposant essentiellement sur des questionnaires et tests auxquels nous vous invitons à répondre. Cette démarche est à la fois ludique et rigoureuse puisque ces questionnaires et tests ont été spécialement conçus avec des professionnels du conseil en matière d’orientation. Elle va vous permettre de partir à la découverte de votre personnalité, de votre projet professionnel et de votre projet d’études supérieures.


    • Votre personnalité. Nous évoquons à cette occasion le célèbre précepte du philosophe antique Socrate – «Connais-toi toi-même!» –, qui considérait qu’avant de partir à la découverte de ce qui l’entoure (l’environnement, le monde, l’avenir…), tout homme doit commencer par partir à la découverte de lui-même (son «moi profond», disent les «psys» d’aujourd’hui). L’idée, toute simple en vérité, est qu’en matière d’orientation, avant de savoir pour quelles études vous êtes fait, il faut commencer par savoir de quoi vous êtes fait, qui vous êtes.


    • Votre projet professionnel. C’est là une question cruciale pour vous. Comment bien choisir sa voie d’études supérieures si on ne sait pas à quels secteurs professionnels on souhaite se préparer? Nous ne prétendons certes pas vous amener par un simple test, aussi sophistiqué soit-il, à la découverte du métier auquel vous allez vous préparer. Ce degré de précision est une quête possible (certains élèves de terminale savent qu’ils désirent devenir médecin, architecte, ingénieur ou professeur des écoles) mais non exigible pour tous, compte tenu de votre âge et de votre niveau de scolarité. Nous nous contenterons donc de vous permettre de découvrir pour quel(s) grand(s) secteur(s) d’activité vous êtes fait.


    • Votre projet d’études supérieures. Nous vous proposerons ensuite de vous soumettre à un test qui devrait vous permettre de voir pour quelle grande voie d’études supérieures vous êtes plus particulièrement fait: à l’université, en classe préparatoire, en grande école à recrutement niveau baccalauréat, en IUT/STS ou école spécialisée? Il conviendra ensuite de vous aider à affiner votre projet. Si vous êtes plutôt fait pour une classe préparatoire, laquelle? Une licence universitaire, laquelle? Quelle spécialité de BTS ou de DUT? Une école, mais préparant à quel secteur d’activité?… Pour cela, nous vous proposons de croiser votre profil scolaire (le bac que vous préparez, les options et enseignements de spécialité que vous avez choisis, les résultats que vous obtenez…) avec le résultat du test précédemment évoqué.


    Soyez acteur de votre orientation


    L’objectif de cette série d’exercices est de vous permettre de vous orienter positivement. Ne pensez-vous pas que rien n’est plus détestable que d’être orienté, c’est-à-dire de se retrouver dans une situation où l’on délègue aux autres (les professeurs, conseillers d’orientation, parents, etc.) le soin de choisir, plutôt que de décider soi-même? Notre but: vous permettre de vous approprier le problème du choix de votre filière d’études supérieures. Ce qui se joue sur cette «scène» c’est de vous préparer à une cinquantaine d’années de vie active, avec toutes les conséquences que cela entraînera sur votre vie personnelle. Vous devez donc être véritablement acteur, et non simple spectateur, de votre orientation.


    Nous avons en effet la conviction qu’il y a dans les lycées, parmi les élèves, un énorme gisement de talents, parfois méconnus, qui ne demande qu’à être mieux exploité. L’école dit surtout ce qui ne va pas dans la scolarité des élèves qu’on lui confie. Par voie de conséquence, en matière d’orientation, elle dit pour quelles études l’élève n’est pas fait. Et si on renversait l’ordre des choses ainsi imposé en partant de l’individu, de chaque élève pris comme un cas particulier, porteur de talents qui ne demandent qu’à s’exprimer? Notre but est de rendre positive la démarche d’orientation. C’est-à-dire de conduire chacun à trouver la voie d’études pour laquelle il est véritablement fait. Celle dans laquelle il va pouvoir se faire admettre, puis réussir…


    Bruno Magliulo,


    animateur du blog de l’orientation: http://conseilsdeclasse.letudiant.fr

  


  
    PARTIE 1


    À la découverte de votre personnalité


    Socrate, ce grand philosophe de l’antiquité, est l’auteur d’un très célèbre précepte: «Connais-toi toi-même!». Son intitulé complet est moins connu: «Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux!». En d’autres termes, celle ou celui qui, par un travail sur soi, a appris à bien se connaître et à s’assumer fera, tout au long de sa vie (donc y compris durant sa vie scolaire) des choix lucides et porteurs d’un maximum de chances de réussite.


    Pour cela, nous vous proposons une double démarche: découvrir avec nous quelques grands principes, puis commencer concrètement votre travail d’élaboration de votre projet d’études supérieures en répondant à quelques questionnaires qui devraient vous permettre de mieux appréhender votre personnalité.

  


  
    «Deviens ce que tu es!»


    Bien choisir, c’est faire en sorte d’adapter la ou les cibles que vous projetez d’atteindre (diplômes, qualification professionnelle, secteur d’activité, métier précis…) à ce que vous êtes. Il ne suffit donc pas d’avoir une connaissance pointue du système d’enseignement supérieur et des filières susceptibles de vous intéresser. Une telle connaissance est certes fort utile, mais ne suffit pas. Il faut en plus bien vous connaître, et donc appliquer le précepte d’un autre grand philosophe, Pindare: «Deviens ce que tu es!» Traduction dans le domaine de l’orientation: choisissez avant tout les études pour lesquelles vous êtes fait, pour lesquelles vous avez le profil. Pour cela, il faut commencer par travailler sur soi afin de bien se connaître.


    Décryptez votre personnalité


    Travailler sur soi pour bien se connaître, c’est en quelque sorte faire un bilan de type «actif/passif» sur chacun des grands éléments constitutifs de votre parcours scolaire, de vos expériences et de votre personnalité.


    • Mon bilan scolaire: «Quel bac est-ce que je prépare, avec quels enseignements optionnels?», «Quelles sont les disciplines que j’aime ou que je n’aime pas, dans lesquelles je réussis ou pas?», «Est-ce que je me sens mieux dans des classes à petits effectifs et bien encadrées, ou ai-je la capacité de m’organiser avec des effectifs plus importants et lorsqu’on me délègue largement le soin d’organiser mon travail scolaire par moi-même?», etc.


    • Mes expériences: à partir de mes diverses activités, je dois m’efforcer de repérer mes compétences, ce que j’aime ou n’aime pas faire, si je me sens mieux en situation individuelle ou en groupe, etc.


    • Ma personnalité: «Est-ce que je suis d’un tempérament “leader” ou plutôt “suiviste”?», «Quels sont mes qualités et défauts?», «Dans quelles situations suis-je à l’aise ou mal à l’aise?», «Qu’est-ce qui me motive ou me démotive?», etc.


    • Mes attentes: «Suis-je d’ores et déjà attiré par un secteur professionnel, voire un métier, et si oui, lequel?», «Est-ce que je suis à la recherche d’un équilibre entre travail et loisir, ou suis-je prêt à sacrifier mes loisirs et une importante partie de ma vie privée au profit d’une grande réussite professionnelle?», etc.


    Toutes ces interrogations sont importantes. Vous efforcer d’y répondre (de préférence en vous faisant aider par des spécialistes: conseillers d’orientation, psychologues…) est fondamental pour bien élaborer votre projet d’orientation. Il faut cependant que ce travail sur vous se fasse sans aucune complaisance, que vous acceptiez de vous regarder tel que vous êtes.


    Ainsi, par exemple, il peut être utile d’être conscient que vous n’avez guère de dispositions pour les études abstraites, que vous avez besoin d’être bien encadré pour travailler, que vous ne souhaitez pas vous engager dans des études qui vous demanderont au minimum cinq années après le bac, et que l’idée de travailler plus tard dans le secteur commercial vous intéresse… Ce quadruple constat pourrait vous conduire à envisager d’aller vers une filière professionnelle courte de type BTS/DUT commerce. Autre exemple: si vous préparez un bac S, que vous avez de bons résultats dans les matières scientifiques et qu’en outre vous aimeriez plus tard faire un métier où vous vous occuperiez des animaux, vous pourriez envisager de demander à entrer dans une classe préparatoire aux écoles nationales vétérinaires.


    Une démarche progressive


    Un tel travail sur soi est de nature à permettre de faire des choix lucides, donc d’éviter de se lancer dans des projets que l’on n’aurait aucune chance de réaliser faute d’avoir le bon profil pour y parvenir. Savoir, par exemple, qu’avec votre futur bac ES et votre piètre niveau en mathématiques vous ne pourrez pas réaliser votre projet de devenir médecin devrait être de nature à vous conduire à faire le deuil d’un tel projet et à en envisager un autre, plus conforme à ce que vous êtes, pour lequel vous serez nettement plus apte à réussir. Autre exemple: savoir que vous ne supportez pas le manque d’encadrement pédagogique, que vous avez besoin pour vous motiver au travail d’être «suivi de près», que vous refusez l’idée de devoir apprendre au sein de groupes composés de plusieurs centaines d’étudiants… devrait vous conduire à écarter toute idée d’entrer en première année d’université et à privilégier des filières de type classe préparatoire, école, IUT/STS…


    Bien entendu, il ne faut pas perdre de vue le fait qu’à 18 ou 19 ans, rien n’est définitivement acquis. La démarche que nous vous proposons ne doit pas conduire à vous enfermer dans un déterminisme strict. Le but n’est pas, partant d’une situation de grand flou quant à votre devenir scolaire et professionnel, d’aboutir à une réponse du type: «Vous allez entrer en première année de médecine et vous efforcer de devenir chirurgien.» Ce que nous vous proposons, c’est de découvrir, par une démarche progressive, les grands champs d’activité professionnelle et les divers types d’études supérieures qui vous permettraient de vous y préparer, à charge pour vous de faire ensuite des choix plus précis. À un moment ou à un autre, il faudra bien que vous assumiez votre part de responsabilité. Et partez d’un principe: l’orientation n’est pas une science exacte. La démarche que nous vous proposons n’a pas pour prétention de vous conduire à «la» bonne réponse, qui serait unique, mais de réduire autant que faire se peut l’incertitude en la matière.


    Des questionnaires pour mieux vous connaître


    À 18 ou 19 ans, vous avez tendance à penser que tout en vous et pour vous reste à construire. Nous avons très souvent été confrontés à des lycéens auxquels nous proposions la démarche qui va suivre, et qui a priori nous disaient ne pas voir ce qu’ils allaient bien pouvoir nous répondre ; «n’ayant que fort peu vécu», arguaient-ils. Nous connaissons bien ce regard minimaliste que nombre d’adolescents portent sur eux-mêmes. Sachez qu’en réalité, vous êtes sans aucun doute porteur d’éléments de personnalité qui se sont progressivement inscrits en vous, au fil de vos diverses expériences (qui peut se targuer de n’en avoir vécu aucune?). En d’autres termes, vous avez commencé à façonner, consciemment et inconsciemment, votre «moi profond». Nous vous proposons de partir de là, car le héros de l’histoire, c’est vous!

  


  
    Questionnaire n° 1: travaillez sur vos expériences


    En fonction de ce que vous vivez, des situations que vous avez rencontrées, vous réagissez d’une façon qui vous est propre. Petit à petit, vous développez une «grille de lecture» du monde qui vous est personnelle et vous permet d’avoir vos points de vue sur diverses choses. Il est donc très important de partir à la découverte de ce que vos expériences vous ont apporté.


    Votre capital «expérience» se construit et s’enrichit à travers les très nombreuses activités que vous réalisez (ou avez réalisées) quotidiennement, de façon plus ou moins continue. Aussi, nous vous invitons à faire un petit ­travail pratique et simple qui consiste à répondre au questionnaire qui suit.


    Concentrez-vous sur celles de vos activités qui ont un certain caractère de régularité, et une certaine importance à vos yeux. Inutile par exemple d’écrire, à la rubrique «Ce que je fais quand je suis seul à la maison», «le ménage de ma chambre», si vous ne le faites qu’exceptionnellement, mais écrivez-le si c’est pour vous une démarche assez habituelle. Si vous jouez dans un groupe rock amateur que vous avez monté avec quelques amis, signalez-le à la rubrique «Ce que je fais avec mes ami(e)s» ; mais si vous apprenez à jouer de la guitare dans un conservatoire de musique, ou militez dans le cadre d’un parti politique, inscrivez-le à la rubrique «Ce que je fais comme activités associatives/culturelles».


    Ce que je fais quand je suis seul(e) à la maison:


    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Ce que je fais quand je suis en famille:


    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Ce que je fais quand je suis hors de chez moi avec des ami(e)s:


    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Ce que je fais quand je suis en vacances:


    …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Mes activités sportives:


    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Ce que je fais comme activités associatives/culturelles:


    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Autres activités à signaler:


    ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


    Auto-analyse de vos principales activités. Essayez, pour vos activités principales (retenez-en trois ou quatre particulièrement importantes à vos yeux, plus si cet exercice vous intéresse), d’analyser ce qu’elles vous apportent, ce que vous ressentez quand vous vous y adonnez, y compris si on vous force à le faire et que vous aimeriez arrêter. Par exemple, si vous faites partie d’une équipe de basket, vous pourriez évaluer cette activité à travers six types de capacités:


    1. Réflexion, imagination, prise d’initiatives : « J’essaie de trouver de nouvelles stratégies d’attaque en regardant des matchs, en lisant des revues spécialisées, et de les faire adopter par mon entraîneur et les autres joueurs de mon équipe. »


    2. Organisation, méthode: «J’ai organisé un match contre l’équipe d’un de mes amis à Londres, ce qui m’a conduit à chercher des financements, à participer à l’organisation du voyage, de l’hébergement…»


    3. Relations avec les autres: «Ce sport m’apprend le sens du travail en équipe, l’esprit de solidarité, à repérer mes points forts et mes points faibles, à canaliser mes pulsions individualistes, à m’entraîner avant de jouer…»


    4. Actions concrètes, physiques, manuelles: «Je m’entraîne deux fois deux heures par semaine, je fais en plus trois heures par semaine de jogging et deux heures de musculation, j’apprends à me montrer de plus en plus efficace dans mes lancers de balle, à anticiper les mouvements de mes partenaires et adversaires…»


    5. Culture générale: «J’ai découvert le rôle très important que peut jouer le sport en matière d’intégration sociale.»


    6. Ce que je souhaite développer ou améliorer: «Je voudrais devenir capitaine de mon équipe et la voir accéder en division supérieure.»
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